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Uni eau de Pus
Mal K

emoiile Mouriès
L’emploi de la Semoul. 

I 11 il il il I 111 ^*rïlf Mourtès est recommandé
il 1 i U U M il 1 U. j aux femmes enceintes, aux nour-

k / rices, et aux enfants pendant toute 
la période de la dentition et de la 
croissance.

L'Académie

et Vins
une médaille d’encourage

cours des prix Montyon pour 
e découverte qui exerce une si 

heureuse influence sur la diminu­
tion des maladies et de la mortalité 
des enfants.

L’usage de la Semoule MouriH 
chez la femme pendant la gros­
sesse et la lactation et chez l’enfant 
pendant la dentition et la crois­
sance, est de nature à développer 
de vigoureuses constitutions.

Ode instruction esl jointe à 
«que flacon.
Fabr«" et gros : Maison L Frere, 

19. rue Jacob. Paria.
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lEHDALL’S SPAVIN CUBE.
of Charles a.
liRKBDKR OV

Cleveland Bat and Truttino Brkd Homes.
Klmwood, III., Nov. ai, 1888. 

Dr. n. J. Kendall Co.
1 Dour Sirs: I huvo always pnrchased jour Kpn- 

Jiill'H Sl-XV»! Vuro by the half dozen Dottles, I 
' would like prli-es in larger qumitlty. I think It Is 
I one of the Ihlsi lliilinent* <m vartlL I have used f. 
I eu my etables for three years.

Yours truly, CttAS. A- Sntdkh.Attendez Mp. m
Idllll-lttl

OTTAWA
KENDALL’S SPAVIN CURLPeintures préparées, 

Peinture, 
Tapisseries, 

Vitres,
Mastic, 

Pince u \ 
Huile, 

Etc.

...vv't i e n;/^5'wus°n^
•Vjp-Si

Brooklyn, N. Y.. Nove-.nber 3. 1888.

Bü^si
ï“,‘" Tm,X:U POUDRE DE TOILETTE

M KENDALL’S SPAVIN CURE.xiW.-C
Dh. R W

pilipisssi
A

■

ÂLUÂNI KENDALL’S SPAVIN CURE.M. Le Dr. McLAREN,
A"E2,TIC!3L,BS , Prier #1 ner bol tip, or *lx l>ottIus for *3. AU Dmg-

I gists iiavo it or eau net It for you, or U will be sent 
to tuiy address ou rvvtlpt of vrlee by the proprle- 

| tors. Du. U. J Kendall Co., Knosburgh Falls, Vt.
No. 89, Rue Slater.® . ÎOLU UY AIL «BUGGISTS.

Demenagera le 1er de mai)de Peintre eu General Au

FEUILLETON DU C.l/V.l/M | de -épondre aux questions, et j bon soir. 
“ - non p is d'on poser.

Lo sec ôtaire rouir it:

No. il
Le coro ier, indifférent sans 

doute à cotte émotion, exuniua 
—Parfaitement, Monsieur, ré- saigneusemont le je pue homme 

pliqua-t-il; mais si M. Leaven- avec son regard perçamt: 
worth pressentit sa fin, il ne —Où êtes-vous donc allé? lui
m’en a pas parlé, et il paraissait, demauda-t il. 
pins absorbé que |am-is dans so t —Dans ma chamb e. 
travail. Une des dernières choses —Avez vous Micontré quoi­
qu'il m’a dit s a été:1' Ce livre qu’au en ohemi i? 
sera sous presse dans un moD, Non, monsieur, 
n’est-ce pas, Trueman i de me Avez-vous entendu quelque 
souviens tout particulièrement chose d’anormaU 
d * ces paroles, car, au morn mt Non, répondit-il avec une lé- 
môme, il remplissait son verre, gère altération du visage.
Il buvait tous les soirs un verre Réfléchissez bien, monsieur 
fle sh .-rry avant de rentrer ch >z Harwell. Pouvez-vous jurer que 
lui, et c’est moi qui allais ch r vous n’avez rencontré personne 
cher une bouteille dans l’ar- et que vous n’avez rien en'endu 
moire J’ouvrais la porte pen- ni rien vu ? 
liant qu’il disait ces mots, et je S »n visag t se bouleversa; il 
répondis : hésita et dit ensuite avec eiiort :

—Je V espère comme vous, —J’ai v t quelque chos\ m»is
monsieur! il ne vaut pas la peine d’en par-

— Buvez donc avec moi, dit-il, 1er ; cependant, c’était anormal ; 
en me faisant signe d’apporter mais, je le répèt *, cela ne vaut 
un second verre. pas la peine d’en parler.

J'obéis et il le remplit lui- —Qu’était-ce doue ?
même. Je n’uime pas beau oup —Seulement une porte en-
le sh-rry. mais je fus touch • de tr’ouv rte. 
sou attention et je bus avec plat- —Quelle porte ?
sir. Quant à M Leave i worth, —Celle de miss Eleonore Lea-
tl laissa le si-m sans l’achever, et venworih, dit-il à voix basse, 
ce verre était encore à moitié —Où étiez-vous lorsque vous
plein lorsque nous somme entrés avez tait cette remarque? 
c ) matin. —Je ne puis bien le préciser.

Malgr * tous ses efforts, car il Probiement tout près de )a porte 
était très réservé de sa na'ure, <le ma propre chambre, puisque 
Vl H rwell ne pu^ maîtriser ab- je ne me suis pas arrêté en route: 

solument son émotion, et il au reste, je n’y aurais plus jama s 
-sua a son front mouillé de pens \ n’était le terrible événe­

ment.
—Un i fois rentré dans votre 

chambre, avez-vous fermé la pot*

Crime Mystérieux
PRIAI 1ÈRE PARTIE

LE PROBLEME

II

FAITH KT DESTRUCTIONS

( Suite )
Aussi préparait-il un ouvrage 

à ce sujet; et, d'piis huit mois, 
j’étais uvcup • pendant une paitie 
d > la journée à écrire sous sa die 
téc; la dernier séance avait, lien 
ordin i renie t de neuf heur, s à 
dix heures vt d mie du soir, car 
M. Leaven w rth é‘ ait très ré 
lier dans se < habitudes, et tout se 
passait ch z lui avec une préci­
sion mathématique.

—Vous dites <iiie vous écriviez 
le soir sous sa dictée? Vous été 
vous livré hier soir à la même 
occupation?

— Oui, Monsieur.
— Para is-ai il tranquille com­

me d’habitude?
L; secrétaire fronça légère­

ment les sourcils.
— Pourquoi ne l’aurait»il pas 

été, puisqu’il n'avait aucun pres­
sentiment de sa lia prochaine?

Cette réponse fournit au cor<< 
ner l’occasion de se venger de la 
déconvenue dont il avail souffert 
au début de Vint rrogatoire; il fit 
pbs- rver avec une évéritô:

—Le devoid d’ipj (erngia

saevr.
— Mess'eurs, aj );V -il, c’e.-t 

‘i erniôre fois que j ai vu M.
e venwotth. J ; posai le verre, te?

W j* lui sbuhaitfti ~Q»i, mqqsje^T,

Seuls A 
Pianofc Chid- 
Haines et Nt 
les Orgues II 
tey et Kimb.

—Quand vous êtes-vous cou-

— immédiatement.
—«Voils n’avez rien entendu 

a va -t de.vous vndorjnir?
M. Harwell eut encore un mo­

ment d'hésitation indéfinissable. 
„—Pfsque tien, dit-il.

- Pas de bruits de pas dans le 
vestibule?

—C était p ut-ôtre un bruit de

il

—L’avez-vous entendu?
—J * ne pais aflirmer............
— Oui, je le crois. A vrai dire, 

au moment de m’endormir, il
m’a ^mblé entendre en 
fi ois unit d’n ne robe et un bruit

—Un peu plus t <rd, je m.* suis 
éveillé en sursuit. Pourquoi? Je 
n’en sais rien. Je me suis mis sur 
séant et j’ai regardé autour de 

mais ayant rien vu ni rien 
entendu, j’ai cédé de nouveau an 
som neil et je ne me suis plus 
réveillé qu’au jour.

Il raconta ensuit • la decouver­
te du ealavre et corrob >ru en 
tous points le témoignage du 
inaitre d hôtel. L coroner lui de 
mauda alors s’il avait remarqué 
qu ls étaient les objets qui se 
trouvaient sur la tab e de la bi- 
blioth que après l’enlèvement 
du o<rpjs.

Oui. monsieur, "uà t eu près.
Qu’y avait-il sur la t tble?
■Les obj ts nsu 1: des livres 

du papier, des plumes, plus la 
bouteille de sh rry et le verre 
dont M. Leavenwo tb s’était ser­
vi la veilla.

Voilà tout?
D «•< mv souyigas

V

ENTREPOT DE MEUBLESSERVEZ-VOUS dePour 4

Les POND'SBrûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d’Yeux 
Hémorrhoîdes 
Hémorrhagies 
J ifiammn'i'iw •r--r?rwsS;

EXTRACT MEUBLES ! MEUBLES !

NOUVEAUX ET A GRAND MARCHE
*

7?’
iï

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

— et tous les PRIX, chez---------

cuvent 11 est utile d’assoclet 
la Oriente d* Goudron de 

SCTi Hêtre à l'Huile de Foie
Morue dans le traitement des 

affections du Larynx, des Bronches, 
des Poumons, principalement dans 
les Bronchites chroniques et les 
Catarrhes. Cette association présente 
de grands avantages, même en l’ab­
sence de maladie véritable, quand on 
l’emploie seulement dans le but de 
fortifier une poitrine faible ou un 
tempérament délicat. — Ces deux 
médicaments se trouvent réunis dans 
les Capsules deBerthéckéosotéks,

BARRIS & CAMPBELLd.

4
Cette Ancieuue eu uunorable maison de meubles, d’Ottawa 

«t connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua ‘ * 4g
lité des articles qu’elle vend.

dans laquelle la Créosote de goudron 
de hêtre se présente dissoute dans 
une huile de foie de morue particu­
lièrement recommandable, puis­
qu’elle est prépa rée par des procédés 
qui, seuls, ont mérité Vajiprobntion 
de VAcadémie de Médecine de Paria.

10 Poor Cent de Reduetioo jar (oui leliai Irgcit foiuptanl

Vkntb bn Gros ; Maison Pkf.rp, 19, rue 
Jacob, Paris, et prlm h-aux droguistes. — 
AU détail dans les Pharmacies. HARRIS & CAMPBELLL'EVENEMENT-SPORT

Coin des rues O’I'onnor el (tueen (Près de la rue “Sparks)
La multiplication d* s ageuct s 

et sous-f»genc-*s interlopes d * coin 
préoccu-

i é le conseil municipal de Paris et 
même le Parlement.

Elle inqu ète les gens soucieux de 
l’avenir du Sport. Elle comp'om-1 
l’intéiôt des parieurs qui sont dé- 
pouil'és en mêm temps que 
sistance publique est fnv-tiée.

Aussi VEvénement, ne pouvait-1! se 
dé.-intéresseï de cet état de cho-es

P y a agence et agence comme il 
y a fagot et fagot.

Sol icitée par ses lecteurs, la non 
velle dirfctioti Sportive de YEvene 
ment o gants- ,10, boul-vard des P a 
liens, et 2, passage de l'Opéra, à 
côté des bureaux du journal, socs 
le nom d-Evenement-Spokt, un ser- 
vicespc cial, compre ant :

Lee renseùjmments sur toutes les 
courses i'ranç ti es et les prinsipales 
courses éuai.gères ;

1 ’exécution des part.-.
C-double service est confi à M 

Geo'gi s Glarenc -, auquel dev ont 
être a- ressés tous tout s cor;espo< 
dances à partir du 12 avril, jour d 
l’inauguration de lEuén ment Spo t

mission au Pari Mutuel a

Solution d’Antipyrinel’As-

TROUETTEde
r CONTRE

* Jtfiyr/iinea, JUauac ,le Têt>\ Névralgies
► e,,lignes. Asthme, Emphysème, imoutte 
'• fût nmafisme, Seiatique et DOULEURS en général.
► Avoir soin d’exiger l AXTiEYttlXE de TROUETTE

► Vente en Gro: à P«ris, B. MA2IEH, Pharmi», 234, bouP Voltaire
Dui-u ltaire à Ollutru : D- F X VALADE. 

r \ Québec : D' Ed MOHIN A C’». A Montréal : LA VIOLETTE * NELSON
u KT U A NS TOUTES LKS l'RINCtPALKS PHARMACIBS

SOLUTION RAUTAUBERGE!
AU CHLORHYDRO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSÔTÉ - ■

r* considèrent comme le remède le plus sûr et efficace contre les V I
MALADIES DE POITRINES,

PHTHISIE, BRONCHITES CHRONIQUES, TOUX ANCIENNES et OPINIATRES Ali 
En Vente chez L. PAUTAUBERQI, 33. me Joies César. PARIS^^

DÉPÔTS DANS TOUTBS LKS PRINCIPALES PHARMACIES DH CANAOA®fe'

LES HOlCBKEirX MÉSKCIKS QUI EMTlOITirT X.A

Conditions
lé Evénement publiera, chaque jour, 

de courte -, en tète de ses colo nés 
formule chiffrée, un Renscitjne-

ment unique.
La clé de ce renseignement se. a 

vendue dans les bureaux de L'évé­
nement, de neuf tirs à deux hrs, au 
prix invarariable- de dix franc, ou 
adressée à dorme le,

L’bvknement-Spoht n’accepte au­
cun ordre 
vingt francs.

Tout ordre doit êlre accompagné 
des fonds et. en 01 tre,de la commis 
sion, qui est toujours de trois pour

Tout ordre, envoyé par let rc ou 
télégramme d< i'. pat venir à M.G.CIa 
renee b jour de la course, an p us 
tard avant une h. ure, et ce à pein 
de nullité.

L’Evbnemen -Sport n’accepte pas 
de combinaisons.

LvS turfistes de Paris de province 
el de l’étranger pourront d< tic s’a­
dresser, en toute séc-tri .é,à partir du 
15 avril piochait! è L’Lvenk.ment- 

oulevard les Laltens et 2 
l’Opéra, à Pu ri-.

raisa
de pari inférieur à

of Toronto.

£

ÇS5S55S ÎBREN,
PBXSTfcTBEASOF EVERY

WHiTt FOR PRICK

Warehouse t OfvTckt- . s/ta <n

Toronto*

—Supposi z-vons qu’elle y 
c'ait ?

— Oui, je le suppose.
—Eu tous ces, ce matin, la 

r ti-

oncle dan-i la pièje à côté ?
—Oui, monsieur.
Et vous avez obéi et avez aidé 

à le porter?
Oui.
En traversant la pièce, avez- 

vous remarqué quelque chose 
qui pût faire soupçonner quel 
était l’assassin?

L<‘ secrétaire fit un signe né­
gatif.

Je ne soupçonne personne, 
déclara-t-il avec veliémence.

Je ne sais pourquoi je n’ajou­
tai pos foi à ces paroles. E ait-ce 
l’intonation ou le mouvement de 
sa main s’ouvrant et se refermant 
sans cesse? Je l’ignore; toujours 
est-il que j’eus la conviction que 
cet homme ne disait pas toute la 
vérité.

Je voudrais poser une ques» 
tiou à M. Harwell, dit un juré. 
Nous connaisssus àprésent dans 
tous ses détails la découverte de 
l'homme assassiné. Mais ou n’as- 
s -ssine jamais sans motif. Le se­
crétaire saifil si M. Leavenworth 
avait quelque ennemi caché?

Je ne lui en conmnssa s aucun. 
E<ait|il en bons termes avec tons 
les habitants de la maison.

Oui, Monsieur, répoudit-il 
avec quelque précipitation.

Il n’.-xistait aucun nuage en* j 
tre lui et un membre quelconque 
de sa famille?

Je ne sni» à même de répon- J 
dre à cette question, repliqua t il j 
doulonrensem ut. Ln nuage est J 
bien pen de < h ^se, et il enexis'j 
tait peut ê re un...

Entre lai et <|ai f
^1 j eut

chose.
A propos de c >tte bouteille et 

de ce verre, interrompit l’un des 
jurés, n’av‘z-vons pas déclaré 
que ce dernier ava.t été trouvé 
tel que M Leavenworth l’avait 
posé sua la table a", moment où 
vous quittiez la b bli'dhè jue?

.—Ou . monsieur, tel que
—Et il avait l’habitude de 

boire le verre entier ?
—Oui, Monsieur.
—Alors, il a dû être assassiné, 

hier, peu de temps aprè> 
départ, monsie ir Harwell

Le visage du jeune homme de­
vint d’une jiâleur bleuâtre. Il 
tressaillit e; par it obsédé par 
une pensée horrible.

—Cela ne prouve rien, Mon­
sieur, murmura-i-il avec peine 
M. L aven worth aurait pu...

Il s’arrêta, incapable de conti­
nuer.

—Continuez, monsieur Har­
well ; voyons oe que vous avez à 
ajouter.

—..Te n’ai rien à ajouter, dit il 
avec une émotion toujours crois­
sante.

Le coroner garda le silence ; 
mais bien des regards soupçon­
neux se fixèrent sur le secréiaire 
et semblèrent vouloir lui deman­
der la cant-e de sou trouble. 
Q tant au coroner, étranger, tou­
jours par professio i, à l’émotion 
et à l’agitation qui régnaient 
dans la salle, il demanda à Har­
well :

—Avez vous remarqué hier au 
soir, en vous retirant, si la clef 
de la bibliothèque était ou non 
hur la porte ?

--Non, Monsieur, jq n'y ai pas

porte était fei niée et la clef

C’e-t.x.ct,
Alors, celui qui a commis le 

crime a fermé la porte à double 
tour en s’en allant et a i nlevé la 
clef ?

C'est probable.
Le coroner se retourna grave­

ment vers V* jury.
m -ssieurs, fit-ii, il existe un 

mystère e ’ ce qui concerne 
celte clé, et nous devons 1 appro 
fondir.

Un munvnre d’acquiescement 
arcourut la sa'le.

Le petit juré proposa de la 
faire rechercher à l’instant même 
mais le coroner lui imposa si­
lence et déclara que l’enquête 
continuerait jnsqn’à la tin de 
l’audition des témoins.

—P< rmettez-moi, cependant 
de poser une question, dit le p- - 
tit jury réfractaire. Voue nous 
avez dit, monsieur HarWell, qu’- 
a, rès avoir fait enfoacer la porte 
de la bibliothèque, ce mttin, les 
deux nièces de M. 
voi s avaient suivi dans la cham­
bre.

1

Leavenworth

Non, une seule, monsieur, 
miss El- onore.

Le coroner interrompit : 
Est-ce elle que l'on désignait 

l’héritière de Leaven-commo 
woith ?

Non, monsieur, celle-là, c’es1 
miss Ma: y.

Et c’e-t^ouiss Eleonore pour- 
0uivit le peljt jury, qui a ordon*
ué 4 tnaijioff 49 «çrp 4e ses

an i-jleuce.
4.$î||W
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du jour, ou plu 1 
Stanley? L^s 1 
avec un enthou 
les Anglais n’c 
d’enréchir. A < 
des membres de 
du Parlement b 
ser à la gare, c 
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